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D eux chefs d’entreprise témoignent de leur
volonté d’entreprendre, évoquent leur point

de vue sur l’engagement privé dans la vie publique
et partagent leur vision du territoire, foyer de déve-
loppement pour l’homme et l’entreprise. Ces deux
entrepreneurs font le même métier, l’un contribue 
à l’amélioration de la race humaine et l’autre à 
l’amélioration de la race animale. Ils ont des itiné-
raires complètement différents, et pourtant, ils ont
en commun la même passion, celle de l’entreprise,
l’un s’étant engagé dans les organisations patronales,
le président du Medef Languedoc-Roussillon,
Gérard Lannelongue, et l’autre restant à l’écart 
de nos institutions, Frédéric Grimaud, le président
du Groupe Grimaud La Corbière.

Olivier DE RINCQUESEN

Frédéric Grimaud, comment pouvez-vous 
fièrement revendiquer le fait d’être le “vilain

petit canard” dans cette assemblée consulaire
puisque vous n’êtes d’aucune Chambre ?

Frédéric GRIMAUD
Président du Groupe Grimaud La Corbière 
(génétique et biotechnologie), Pays de la Loire

Effectivement. J’ai quelques
engagements extra-profes-
sionnels, mais pas dans le
domaine des CCI.

Olivier DE RINCQUESEN

Vous vous êtes retrouvé, par les hasards 
de la vie, puisque vous êtes autodidacte, 

dans cette entreprise de haute technologie 
en matière de génétique et de biotechnologie.

Frédéric GRIMAUD

Notre groupe a trois métiers : 

l’amélioration génétique des espèces 
avicoles de qualité (canards, lapins, poulets colo-
rés, pigeons) ;

le métier de naisseur (vente de poussins 
et de canetons d’un jour destinés à l’élevage pour
la chair) ;

le développement, par génie génétique, 
de protéines pour la pharmacie, de cellules 
souches aviaires pour la production de vaccins.

Pour parler concrètement de notre activité, tous
les matins à l’éclosion, des équipes font le sexage
des canetons et des dindes parce que les éleveurs
souhaitent avoir un élevage en sexe séparé. 
Par des travaux génétiques, nous avons pu déve-

Les entrepreneurs parlent aux entrepreneurs
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lopper des méthodes pour sexer simplement à 
la couleur de la plume ou à des attaches sur 
la tête. Je tiens à préciser que ce ne sont pas 
des méthodes par transgénèse aviaire mais par
croisements successifs. La transgénèse aviaire
n’est en effet pas appliquée sur des produits 
destinés à la consommation humaine. Beaucoup
d’erreurs sont commises à ce sujet. Quand on 
a parlé de la brebis Dolly par exemple, nombre
de gens ont pensé qu’ils allaient manger demain
des produits modifiés génétiquement : c’est
faux ! Le développement de Dolly, à titre d’in-
formation, avait pour but de permettre à la 
brebis de produire dans le lait des protéines pour
la pharmacie. Aujourd’hui, les produits que vous
consommez ne sont pas modifiés génétique-
ment, mais améliorés par croisements successifs.

Olivier DE RINCQUESEN

Gérard Lannelongue, 
arrivez-vous à améliorer le potentiel intellectuel

des jeunes françaises et français ?

Gérard LANNELONGUE
Président du Medef Languedoc-Roussillon

Je ne sais pas si je réussis 
à l’améliorer, en tout cas, 
je contribue à le former sur
un créneau particulier, celui
des écoles professionnelles,
qui ont vocation à former
des hommes et des femmes à

des métiers. Le cours Daudet a été ma première
création. J’ai eu un parcours un peu particulier.
Dans une première vie, j’ai été professeur 
d’anglais : je ne suis chef d’entreprise que depuis
1976. Bien qu’ayant un cursus universitaire, 
je suis un autodidacte complet dans le domaine
de l’entreprise. Je me suis formé progressive-

ment, avec l’aide du CJD. J’ai créé successive-
ment sept écoles dans différents domaines, 
le commerce, la gestion, la communication, 
l’hôtellerie et le tourisme. La première a été 
un collège-lycée privé, le cours Daudet.

Olivier DE RINCQUESEN

Pourquoi vous êtes-vous lancé 
dans l’aventure de l’entreprise ?

Gérard LANNELONGUE

La consanguinité qui caractérise l’Education
nationale m’a certainement gêné au bout d’un
moment. En réalité, je ne sais pas ce qui m’a fait
prendre cette décision : il faudrait que je consulte
un bon analyste pour le savoir. Il faut une part
d’inconscience pour créer une entreprise. Vous 
le savez bien. On n’entreprend jamais dans un
monde de certitudes. Je n’avais aucune certitude,
mais j’avais une envie forte et après une forte
volonté. Je pense que c’est la frustration que je
vivais dans le domaine public qui m’a poussé à
créer une entreprise.

Olivier DE RINCQUESEN

Pour Frédéric Grimaud au contraire, 
il y a une hérédité entrepreneuriale puisque

votre père a créé et développé ce groupe.

Frédéric GRIMAUD

L’entreprise a été créée par deux couples, mon
père et ma mère et mon oncle et ma tante. S’ils
l’ont fait, c’est parce qu’ils n’avaient pas le choix. 

Dans les années 70, ils étaient sur une toute 
petite ferme, qui ne leur donnait pas des revenus

ZIl faut une part d’inconscience
pour créer une entreprise
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stade de l’engagement consulaire. J’ai été élu 
sur une liste Union patronale de Montpellier,
qui est aujourd’hui une liste entièrement Medef.

Olivier DE RINCQUESEN

Vous êtes à la fois président du Medef régional
et président de la commission développement

économique et international de la CCI 
de Montpellier et Vice-Président du CES 

Languedoc-Roussillon. 
N’y a-t-il pas un risque de saturation ?

Gérard LANNELONGUE

A un moment donné, il est clair qu’il y a un arbi-
trage à faire en terme d’engagement dans sa vie
professionnelle comme dans sa vie socioprofes-
sionnelle. 

J’ai cédé une partie de mes activités. Ce sont 
des choix qui sont toujours difficiles. Les man-
dats que j’exerce représentent un engagement 
de deux jours par semaine au minimum. Quand
vous vous engagez avec cœur, on vous propose
de plus en plus de choses, et là encore il faut faire
des arbitrages. Aujourd’hui, j’ai 55 ans et 
je considère qu’une partie de ma vie profession-
nelle est plutôt derrière moi et que l’engagement
socioprofessionnel me permet de faire des choses
différentes, en lesquelles je crois profondément. 

L’extraordinaire envolée donnée par Ernest-
Antoine Seillière au Medef a donné des ailes 
aux personnes engagées comme moi. En plus,
avec les cinq dernières années que nous venons
de vivre, je crois qu’un entrepreneur engagé dans
sa ville et dans son pays ne pouvait pas rester
inactif : il y avait trop de choses contre lesquelles
protester !

Olivier DE RINCQUESEN

On comprend confusément pourquoi 
l’Education nationale ne vous a pas 

beaucoup regretté, mais vous auriez peut-être
pu y retourner sous d’autres cieux. 

Comment voyez-vous l’articulation 
Medef-Chambre ?

Gérard LANNELONGUE

Quel est le rôle de l’un par rapport à l’autre ?
Pour moi, le Medef est comme un parti poli-
tique.  A la Chambre de commerce, je suis un élu
dûment inspiré par le Medef à l’intérieur d’une
institution, d’un organisme parapublic, qui a
besoin de gens engagés. 

Les mandats dans les Chambres de commerce
permettent l’exercice d’une action patronale
entrepreneuriale forte.

Olivier DE RINCQUESEN

Pour un autodidacte du management, 
avez-vous travaillé, le soir à la veillée, 

sur la méthode du management participatif, 
du management interactif, 

du management autocratique ?

Frédéric GRIMAUD

Le côté le plus intéressant de la vie d’entreprise
est le côté humain. Entreprendre, c’est trouver un
support économique pour construire un projet
ensemble. Si demain, je devais faire des brioches,
j’en ferais avec grand plaisir. 

On aime le produit parce qu’on est dedans, mais
ce n’est pas cela l’essentiel. L’essentiel, c’est de
créer de la valeur et de permettre à des gens 
de s’épanouir et de s’enrichir. Cela commence
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dans le choix de ses collaborateurs. Pour recruter
quelqu’un, il suffit de cinq minutes. En cinq
minutes, on se rend compte si la personne que
l’on a en face de soi sera adaptée à l’entreprise.

Deuxième aspect, la formation. Comme nous
sommes dans des micro-marchés, il est très diffi-
cile de trouver, en production, des gens formés
techniquement à nos métiers. C’est un vrai 
problème. Nous sommes obligés de prendre ceux
qui sont disponibles. 

Après, on parle de délégation. Chez nous, 
le management par délégation est omniprésent :
on ne peut pas développer une PME internatio-
nale comme la nôtre en étant autocratique et
centralisé. Nous utilisons quelques méthodes
simples de reporting et d’échanges et, ensuite, 
il y a beaucoup de relations humaines. 

La clé, c’est le management positif, qui est tout le
contraire de ce que l’on a tendance à faire. Habi-

t u e l l e m e n t ,
quand tout va
bien, on ne dit
rien. Eh bien

non, il faut complimenter, féliciter. Nous
essayons d’entretenir la dynamique de confiance
des gens, ce qui nous permet, le jour où il y a un
problème, d’en parler aussi. C’est l’école de la vie.

Olivier DE RINCQUESEN

Merci à vous de nous avoir proposé 
cette lecture intime du code génétique 

de l’entrepreneur. 
Comment recevez-vous leur discours ?

Paulette PICARD
Présidente de la CCI de l’Indre

Frédéric Grimaud, je vous félicite, et m’interroge.
Pourrons-nous attirer et garder les entrepreneurs
de votre trempe, avec vos qualités et votre 
parcours ? Sommes-nous bien des institutions
représentatives des entreprises aujourd’hui ? Que
faudrait-il faire pour attirer vos compétences 
et votre regard sur l’entreprise ?

Frédéric GRIMAUD

Je manque de temps : je suis très impliqué dans
mon aventure professionnelle, j’ai une famille,
des amis… Pouvez-vous attirer ? Oui, certaine-
ment. Mais, comme je vous le disais, il faut faire
des choix. Pour ma
part, je ne souhaite
pas, pour mes acti-
vités extra-profes-
sionnelles, me retrouver dans le même environ-
nement de l’entreprise. Il n’y a pas que cela dans
la vie. Je ne sais pas quoi répondre. 

Personnellement, je ne me retrouve pas du tout
dans le Medef. Pour mes équipiers dans l’entre-
prise, le Medef est un peu la caricature du 
syndicat, comme la CGT ou la CDFT sont un
peu la caricature du syndicat de production
pour simplifier. Il y a un peu trop de corpora-
tisme, de consanguinité, il faudrait mélanger
davantage. Cela vaut pour d’autres institutions !
Je n’apporte pas de solution, je fais un peu de
provocation, je vous prie de m’en excuser.

Gérard LANNELONGUE

J’entends ce que vous dites tout comme l’interro-
gation de la Présidente de la CCI de l’Indre. Pour-
quoi l’entrepreneur s’engage-t-il ? Pour moi, il ne
devrait y avoir qu’une seule raison : être acteur

ZEntreprendre, 
c’est trouver un support économique
pour construire un projet ensemble

ZLe management positif,
clé de la réussite

ZMélanger davantage
les entrepreneurs
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Il y a cinq ans, quand j’ai démarré ma première
mandature, nous étions tous d’accord pour dire
que MEDEF, CGPME et CCI devaient absolu-
ment travailler ensemble. Un rapprochement fort
est entrepris. Il va dans le bon sens, car il ne faut
pas qu’à l’extérieur on entende des sons trop 
discordants entre ces différents organismes. Parti-
ciper, cela peut être simplement aller une fois par
an dans une réunion du Medef, de la CGPME et
des Chambres. Quand on emploie 900 person-
nes, c’est tout à fait faisable. Le fait que les entre-
preneurs soient unis constitue une force formida-
ble vis-à-vis de n’importe quel gouvernement.

Frédéric GRIMAUD

Ce que vous dites est vrai. Je vais essayer de dire
les choses autrement. Il est aussi passionnant
pour un chef d’entreprise de ne pas monopoliser
le leadership ou le pouvoir. Or ces organisations,
qui sont constituées de gens très intéressants, tra-
vaillent toujours sur des projets qui sont écono-
miques ou para-économiques. Le fait de pouvoir
participer à la vie associative, derrière d’autres
gens, qui ne sont pas ceux que l’on retrouve
habituellement à la tête des entreprises mais qui
peuvent être vos équipiers ou vos collaborateurs,
est aussi très enrichissant. Il faut essayer de trou-
ver la ressource temps pour se positionner. Je
pense aussi qu’il y a des moments pour cela.

Jean-François BERNARDIN
Président de l’ACFCI

Je souhaiterais faire deux commentaires. D’abord,

la comparaison que vous avez faite avec les partis
politiques est intéressante. En effet, il est vrai que
le Medef est un mouvement d’idées et les Cham-
bres de commerce peuvent être comparées à 
des mairies. Pour avoir exercé des mandats 
politiques, j’en mesure les risques. Le premier
risque est que la mairie se prenne pour la finalité.
Le destin supérieur des CCI, du Medef ou de 
la CGPME n’est pas mon problème, ce qui m’in-
téresse, ce sont les entreprises qui sont derrière. 

Or les partis politiques ont fini par penser que
l’existence du parti ou la réélection du maire
était la finalité de leur action. Cet exemple nous
invite à la plus grande prudence. L’institution 
ne doit pas “s’institutionnaliser”, mais rester 
un endroit vivant et ne pas oublier qu’elle est 
au service de l’entreprise. 

Ensuite, je voudrais dire à Frédéric Grimaud que
je partage avec lui une conviction. Il est stricte-
ment indispensable que l’entreprise ou les enga-
gements syndicaux ou consulaires n’occupent
jamais 100 % de votre esprit. Pour un certain
n o m b r e
d ’hommes
polit iques,
ne plus être
élu, c’est mourir. Faire autre chose est donc salu-
taire, ne serait-ce que pour savoir relativiser,
pour prouver à soi-même que ce que l’on fait,
quels que soient la passion et le temps que l’on y
consacre, n’est quand même pas la totalité de 
la vie. A ne pas prendre ce recul, on finit par
avoir une vue déformée de la vie.

Gérard LANNELONGUE

J’ai connu des Chambres de commerce gérées
par des hommes qui, parce qu’éloignés de tout
esprit de parti, étaient seuls, inscrits dans une

CCI&MEDEF
CGPME
t r a v a i l l o n s  e n s em b l e  !

,
:

ZL’institution doit rester
un endroit vivant
au service de l’entreprise
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forte notabilité. Ces Chambres de commerce ne
faisaient pas grand-chose. Je suis d’accord avec
vous : il n’est pas question qu’il y ait des ordres
qui viennent de manière formelle, mais pour
moi, il faut qu’il y ait une source d’inspiration et
la source d’inspiration se fait par le groupe. 

Les mandats dans les Chambres de commerce
n’ont rien à voir avec les mandats que l’on peut
exercer au Medef ou à la CGPME : s’il convient

de ne pas confondre les genres, il ne faut pas
pour autant oublier ses racines. Le Président de
la CCI de Montpellier fait partie du conseil
d’administration du Medef Hérault. A ce titre, il
échange, mais cela ne l’empêche pas de mener
son action de Président de Chambre et d’être
indépendant par rapport aux décisions qu’il doit
prendre. La liaison se fait de façon régulière. Il
n’y a ni rupture ni coupure.


